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Lorsqu'en 1951 nous avons envisagé d'organiser l'action prophy­
lactique collective de la tuberculose bovine dans le département du 
Nord, nous avons pensé qu'il était utile de vérifier nos impressions 
subjectives sur la répartition de l'affection dans les diverses zones et 
d'établir cette notion de manière plus précise. 
Les seuls élëments exploitables étaient les renseignements dont 
nous disposions à la Direction Départementale des Services Vété­
rinaires sur les saisies motivées par la tuberculose, qu'il s'agisse de 
saisies totales, de saisies partielles ou de saisies viscérales. 
Nous avons hésité à les utiliser étant donné les avis de H. VALLÉE 
et L. PANISSET (1) sur le peu de valeur des documents statistiques 
recueillis dans les lieux d'abattage pour l'appréciation du degré 
d'infection d'une contrée. 
Nous avons cependant préféré entreprendre cette étude statis­
tique plutôt que de nous contenter d'une connaissance intuitive 
incontrôlée. 
Nous avons classé les saisies quels que soient la nature et le lieu 
d'implantation des établissements d'abattage en les rapportant au 
canton d'origine de l'animal. Etant donné l'impossibilité de dresser 
également une statistique des animaux abattus, selon leur canton de 
provenance, nous avons comparé les saisies à la population bovine 
totale de chaque canton. 
De ces statistiques établies au cours des cinq années 1950-1954, 
avant tout abattage systématique d'animaux tuberculeux ou réa­
gissant à la tuberculine, nous avons tiré, en 1955, une carte des 
saisies, rapportées aux cantons d'origine des animaux, qui a satis­
fait notre esprit. Mais nous avons retardé la publication de ce travail 
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jusqu'à ce jour où sa valeur est confirmée par une autre étude 
fondée sur les tuberculinations initiales dans un pourcentage très 
élevé des exploitations de chaque canton. 
. 
' 
Initialement n9US avons pris soin d'examiner minutieusement la 
validité des matériaux utilisés c'est-à-dir'e l'exactitude des statis­
tiques cantonales· relatives, l'une à la population bovine et l'autre 
aux cas de tuberculose constatés à l'abattage. 
Les statistiques agricoles sont satisfaisantes surtout les statis­
tiques cantonales. Comme l'écrit KLATZMANN (2) elles donnent 
souvent« des ordres de grandeur acceptables, suffisants, lorsqu'on ne 
s'intéresse qu'aux différences importantes ... ». 
En ce qui concerne les saisies, il est vraisemblable qu'un certain 
nombre d'entre elles n'aient pas été déclarées, mais il est logique de 
supposer que le pourcentage de non-déclaration soit le même par 
rapport à la population bovine et quel que soit le lieu d'abattage. 
Les statistiques obtenues restent donc valables pour établir des 
comparaisons entre les cantons. 
Qu'il s'agisse de statistiques de l'effectif du bétail ou de statis­
tiques de saisies il n'est pas possible d'exiger qu'elles soient rigoureu­
sement exactes. Il suffit .qu'elles soient honnêtes : Ainsi la marge 
d'erreur, d'origine humaine, n'a aucune influence déterminante pour 
autant que les différences importantes seules, entre les classes, 
retiennent ensuite l'attention. 
Nous ne pouvons nous étendre ici sur les raisons pour lesquelles 
nous avons choisi le canton comme unité géographique de travail 
alors qu'étudiant un phénomène naturel et agricole, la localisation 
de la tuberculose bovine, il paraît normal de choisir la région natu­
re1le ou la région agricole. 
Précisons que nous avons été contraint de grouper certains can­
tons en une seule observation. Lorsque plusieurs cantons ont le 
même Chef-Lieu, celui-ci est partagé entre eux. Répartir les élé­
ments statistiques du Chef-Lieu entre les divers cantons serait un 
travail, sinon difficile, du moins considérable. Une seule exception 
en ce qui concerne Dunkerque : cette ville ne disposant d'aucun 
effectif bovin, les deux cantons Dunkerque-Ouest et Dunkerque­
Est constituent des observations distinctes. Ainsi, tandis que le 
Nord comprenait 69 cantons, au moment où nous avons établi ce 
travail, nous ne présentons en fait que 46 observations. 
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Ces statistiques ont été exploitées dans les conditions résumées en 
cinq colonnes par le tableau ci-joint. Dans la première colonne sont 
indiqués les numéros des observations, de 1 à 46, correspondant 
chacun à un canton ou groupe de cantons énumérés par arrondisse-. 
ment dans l'ordre alphabétique. Au regard se trouve pour chaque· 
observation l'effectif cantonal (a) des animaux d'espèce bovine 
(colonne 3) et le nombre (b) de .cas de tuberculose bovine constatés à 
l'abattage durant 5 ans (de 1950 à 1954) rapportés au canton d'ori­
gine de l'animal (colonne 4). 
Dans la colonne 5 nous avons établi pour chaque canton l'indice X 
des saisies annuelles moyennes, compte tenu du total des saisies 
dans l'ensemble du département par rapport à la population bovine 
du canton, compte tenu également de la population bovine totale 
du département. 
La formule X1 = S (a) . b1 a été appliquée où X1 est la valem de 
S (b) .a1 
la variable X pour la première observation, S(a) le total dépar­
temental de l'effectif bovin, S(b) le total départemental en cinq 
ans des saisies motivées par la tuberculose, a1 l'effectif cantonal 
et b1 le nombre cantonal durant cinq ans des saisies motivées 
par la tuberculose en ce qui concerne l'observation n° 1. 
Cette méthode permet la comparaison des observations entre elles. 
Le tableau se lit ainsi : l'observation n° 2, relative au canton de 
Bavai montre, par exemple, que sur un effectif cantonal de 11.397 
animaux d'espèce bovine, le nombre de saisies motivées par la tuber­
culose en cinq ans est de 82, que l'indice tenant compte de l'effectif. 
départemental total des bovidés et du total départemental des 
saisies pour ce motif est de 0,546, que cet indice X2 est comparable 
à l'indice X1 des cantons d-' Avesnes, soit 0,508 et à l'indice X3 du 
canton de Berlaimont soit 0,425. 
Des cantons voisins ayant des conditions naturelles ou humain.es 
analogues ont des indices presque égaux. Il en est ainsi des cantons 
de Solre le Château (observation n° 7 - indice 0,367) et de Trélon 
(observation n° 8 � indice 0,370). 
On constate, par exemple, que les cantons de Douai (observation 
16) sont trois fois plus1atteints, le canton d'·Haubourdin (observa­
tion 33) quatre fois plus atteint, et le canton de Quesnoy-sur-Deule 
(observation 38) près de huit fois plus atteint, que le canton de 
Bavai (observation 2) .. ' 
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DocuMENT n° 1. Tableau des statistiques exploitées. 
Les indices X ne sont pas des pourcentages puisque leur total est 
62,257. Nous les avons transformés en pourcentages par application 
de la règle de trois afin de permettre au lecteur une comparaison 
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plus aisée des observations entre elles, mais seulement entre elles, 
puisque ces pourcentages ne correspondent à rien sur le plan natio­
nal. De ces pourcentages nous n'avons indiqué que la première 





Histogramme de di51ribution de fréquence 




Les 46 observations se classent ams1 dans l'ordre croissant des 
indices, ou des pourcentages : 
N° rles Pourcen-
Observa- tages No 01 No % No % canto- Io tions naux 
-- ---
30 0,3 6 0 ,9 28 ') ') 31 4,1 -, -
5 0,5 4 1 40 2,2 9 4,4 
27 0,5 32 1 45 2,4 41 4,5 
7 0,5 29 1,1 46 2,4 35 4,7 
8 0,5 14 1,2 10 2,5 36 5,1 
20 0,6 19 1 •) , - 37 2,5 39 6,3 
25 0,6 26 1,2 16 2,6 38 6,7 
21 0,6 23 1,3 44 2,6 
22 0,6 11 1,3 15 2,8 
3 0,6 18 1,5 17 2,9 
1 0,8 42 2 24 3,4 
12 0,8 3!1 2,1 33 3,5 
2 0,8 13 2,1 43 3,8 
480 BULLETIN DE L'ACADÉMIE 
Les nombres qui ont servi de base à l'établissement des résultats 
expérimentaux étant présentés sous la forme d'un tableau dont la 
publication est nécessaire à titre de justification, nous ne croyons 
pas devoir indiquer dans ce texte, d'autres éléments mathématiques, 
relatifs aux indices cantonaux, que les caractéristiques fondamen­
tales suivantes : la moyenne arithmétique, qui est la tendance cen­
trale des observations, égale à 1,353, la variance, qui mesure la dis­
persion des observations autour de la moyenne, égale à 1,013, 
l'écart type très voisin de 1, et l'ordre de grandeur du standard­
erreur, qui est de 0,16. 
L'utilisation des méthodes statistiques nous a permis de répartir 
Jes observations en cinq classes : 
1 re classe : 23 observations dont les indices variant de 0,210 à 
0,995 sont inférieurs à 1 (pourcentages échelonnés de 0,3 
à 1,5) ; 
2e classe : 13 observations dont les indices variant de 1,263 à 1,858 
sont supérieurs à 1 et inférieurs à 2 (pourcentages échelonnés 
de 2 à 2,9) ; 
3e classe : 7 observations dont les indices variant de 2,146 à 2,970 
sont supérieurs à 2 et inférieurs à 3 (pourcentages échelonnés 
de 3,4 à 4,7) ; 
4e classe : 2 observations dont les indices variant de 3,225 à 
3,961 sont supérieurs à 3 et inférieurs à 4 (pourcentages 
échelonnés de 5,1 à 613) ; 
5e classe : 1 observation dont l'indice est égal à 4 ,208 (pourcentage 
6,7). 
L'étude comparative des paramètres de l'ensemble des observa­
tions et des caractéristiques (moyenne, écart-type, écart réduit) des 
classes considérées a montré que les différences sont significatives, et 
non arbitraires, et que les cinq classes s'appJiquent à des populations 
distinctes les unes des autres. 
C'est ainsi que la comparaison des première et seconde classes est 
significative au seuil de 1 %, et qn'il·en est de même entre la 2e et la 
3e classe et entre la 3e et la, 4e classe. La 5e classe ne comportant 
qu'une seule observation, elle a été groupée à la. 4e classe . pour 
effectuer la comparaison de l'enserpble de ces deux classes avec la 
3e classe. Ici la différen_ce n'est significative qu'au seqil d.e 5 %, ce qui 
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est satisfaisant puisque cette probabilité est couramment admise en 
biologie. 
Les ressemblances des observations groupées au sein d'une même 
classe et les différences entre les classes sont telles que le passage 
d'une classe à l'autre est nettement tranché. 
Il en résulte que la représentation cartographique analytique 
permet de bien faire ressortir les analogies et les différences entre 
cantons ou groupes de cantons. La figuration des classes d'infection 
par la légende permet de saisir ces analogies et ces différences d'un 
simple regard. 
J:��nole. 
_ J>� � �?.... n•� ,(o ... clu. 
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Les cantons de contamination faible dont les indices sont infé­
rieurs à l'unité sont groupés aux deux extrémités du département : 
au Nord et à l'Ouest, la plus grande partie de l'arrondissement de 
Dunkerque-Hazebrouck excepté les deux cantons de Dunkerque­
Ouest et de Merville, au Sud et,à l'Est la totalité de l'arrondissement 
d'Avesnes formant une vaste zone continue augmentée des trois 
oantons cambrésiens de Solesmes, Le Cateau et Oary. Une troisième 
zone centrale, de moindre importance ne comprend que deux can­
tons, l'un appartenant à }'Arrondissement de Lille, celui de Cysoing 
et l'autre à !'Arrondissement de Douai, celui d'Orchies, mais ces 
deux cantons sont contigus. 
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Les cantons de contamination moyenne, dont les indices sont 
supérieurs à 1 et inférieurs à 2 sont tous groupés dans la zone cen­
trale du département formant une zone intermédiaire entre les pré­
cédents et les cantons aux indices les plus élevés enchâssés dans leur 
ensemble. Ils comprennent la presque totalité des Arrondissements 
de Valenciennes et de Douai, et les cantons de la partie Ouest de 
!'Arrondissement de Lille. 
Les cantons de contamination forte, aux indices supérieurs à 2 et 
inférieurs à 3 sont dans l'arrondissement de Valenciennes le canton 
de Condé, dans l'arrondissement de Cambrai les deux cantons de 
Cambrai, dans l'arrondissement de Dunkerque le canton de Dun­
kerque Ouest, dans l'arrondissement de Lille les cantons d'Armen­
tières, d'Haubourdin, de Lannoy, de Tourcoing. 
Les cantons de contamination très forte sont situés dans l'arron­
dissement de Lille ; ce sont ceux de Lille et de Roubaix aux indices 
compris entre 3 et 4 et le canton de Quesnoy-sur-Deule à l'indice le 
plus élevé, supérieur à 4. 
CONCLUSION. 
Après avoir étudié la valeur de la documentation statistique, et 
choisi l'unité géographique de base, nous avons établi tableaux et 
graphiques pour aboutir à l'élaboration d'une représentation carto­
graphique dont on peut saisir aisément les nuances. 
Ce travail, utile pour la Direction Départementale des Services 
Vétérinaires du Nord, nous savions par notre connaissance des faits 
qu'il n'était pas le résultat d'un hasard et qu'il en ressortait une 
sorte de règle. 
Mais nous n'avons pas voulu le publier avant d'être en mesure de 
le comparer aux résultats obtenus par les tuberculinations systéma­
tiques de dépistage étendues à tous les cantons et intéressant plus 
de 50 % de la population bovine de plus de 6 mois. 
Nous sommes assuré maintenant, que les statistiques des tubercu­
linations positives sont comparables aux résultats obtenus par le 
présent travail. Nous exposerons ultérieurement la corrélation et les 
différences constatées entre les deux études et nos conclusions rela­
tives aux facteurs épidémiologiques, à l'étiologie et à la pathogénie 
de la tuberculose bovine. 
Par cette note nous avons voulu démontrer que l'étude statis­
tique des saisies pour le motif de tuberculose, rapportées au canton 
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d'origine des animaux, permet de se faire une idée de la répartition 
géographique de la maladie, et de substituer aux connaissances 
intuitives que laissent un long contact avec le milieu, la matérialisa­
tion de statistiques honnêtes, compte tenu d'une marge d'erreur. 
Une carte, à lecture aisée, permet de procéder aux comparaisons 
fructueuses entre les différentes zones infectées. 
(Direction Départementale des SeN•ices 
Vétérinaires du Nord). 
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